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LETTRE CIRCULAIRE

Aux Amis de la Croix

Aujourd'hui, dernier jour de ma retraite, je sors,

pour ainsi dire, de l'attrait de mon intérieur, afin de

former sur ce papier, quelques légers traits de la

Croix, pour en percer, Y93 bons cœurs. Plût à Dieu

qu'il ne fallût pour i>?s aiguiser que le sang de mes
veines au lieu de l'encra'^e ma plume! Mais, hélas!

quand il serait nécessaire^ il est trop criminel. Que
l'esprit donc du Dieu vivant soit comme la vie, la

force et la teneur de cette lettre; que son onction

soit comme l'encre dft jppn écritoire, que la divine

Croix soit ma plume," et que votre cœur soit mon
p>apier.

^

Vous êtes unis ensemjile, Amis de la Croix, comme
autant de soldats crucifiés pour combattre le monde,

non en fuyant comme d^s religieux et religieuses, de

peur d'être vaincus,' mais comme de vaillants et

braves guerriers sur le champ de bataille, sans lâ-

cher le pied et sans tourner le dos. Courage! com-

battez vaillamment. Unissez-vous fortement de

l'union des esprits et des cœurs, infiniment plus

forte et plus terrible au monde et à l'enfer que ne le

sont aux ennemis de l'Etat les forces intérieures

d'un royaume bien uni. Les démons s'unissent pour
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VOUS perdre, unissez-vous pour les terrasser; les

avares s'unissent pour trafiquer et gagner de l'or

et de l'aident, unissez vqs travaux pour conquérir
les trésors de l'éternité, renfermés dans la Croix;
les libertins s'unissent pour se divertir, unissez-vous
pour souffrir. Vous vous appelez Amis de la Croix.

Que ce nom est grand! Jeyoi'is avoue que j'en suis

charmé et ébloui. Il est plijs Jjrillant que le soleil,

plus élevé que les cieux, plj!sg'.glorieux et plus pom-
peux que les titres les plus, magnifiques des rois et
des empereurs. C'est le grarj^inom de Jésus-Christ,
vrai E>ieu et vrai homme. 'IWUt ensemble; c'est le

nom sans équivoque d'un ç^rtfien.

Mais, si je suis ravi de«9on|»éclat, je ne suis pas
moins épouvanté de son poîàs. Que d'obligations
indispensables et difficiles,, rtnfermées en ce nom
et exprimées par ces parolp.'rféi. Saint-Esprit : Genus
electum, regale sacerdotium, gens sancta, populus
acguisitionis. Un Ami de .la. Croix est un homme
choisi de Dieu entre dix ipiflé'qui vivent selon les
sens et la seule raison, pom-^tre un homme tout
divin; élevé au-dessus de fe raison, et tout opposé
aux sens par une vie et une lumière de pure foi, et
un amour ardent pour la Croix. Un Ami de la
Croix est un roi tout-puissant et un héros triom-
phant du démon, du monde et de la chair dans leurs
trois concupiscences; par l'amour des humiliations,
si terrasse i'orgueii de Satan; par l'amour de la pau-
vreté, il triomphe de l'avarice dw monde; par
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l'amour de la douleur, .il amortit la sensualité de la

chair. Un ami de la Croix est un homme saint et

séparé de tout le visible, dont le cœur est élevé au-

dessus de tout ce qui est caduc et périssable, et dont
la conversation est dans les cieux, qui passe sur la

terre comme un étranger et un pèlerin, et qui, sans

y donner son cœur, la regarde de l'œil gauche avec

indifférence et la foule de ses pieds avec mépris. Un
Ami de la Croix est une illustre conquête de Jésus-

Christ crucifié sur le Calvaire en union de 3a sainte

Mère; c'est Bénoni ou Benjamin, fils de la douleur

et de la droite, enfanté dans son cœur douloureux,

venu au monde par son côté droit percé, et tout

empourpré de son sang; tenant de son extraction

sanglante, il ne respire que Croix, que sang et que
mort au monde, à la chair et au péché, pour être tout

caché ici-bas avec Jésus-Christ en Dieu. Enfin, un

parfait Ami de la Croix est un vrai porte-Christ, ou

plutôt un Jésus-Christ, en sorte qu'on peut dire

avec vérité: Vivo jam non ego; vivit vero in me
Christus: Je vis, non, je ne vis plus, mais Jésus-

Christ vit en moi.

Etes-vous par vos actions, mes chers Amis de la

Croix, tels que votre grand nom signifie ? ou du

moins avez-vous un vrai désir et une volonté véri-

table de le devenir avec la grâce de Dieu, à l'ombre

de la Croix du Calvaire et de Notre-Dame de Pitié ?

Prenez-vous les moyens nécessaires pour cet effet ?

Etes-vous entrés dans la vraie voie de la vie, qui est
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la voie étroite et épineuse du Calvaire? N'êtes-

vous point, sans y penser, dans la voie large du

monde, qui est la voie de la perdition ? Savez-vous

bien qu'il y a une voie qui paraît droite et sûre

à l'homme et qui conduit à la mort ? Distinguez-

vous bien la voix de Dieu et de sa grâce d'avec

celle du monde et de la nature ? Entendez-vous

bien la voix de Dieu, notre bon Père, qui après

avoir donné sa triple malédiction à tous ceux qui

suivent les concupiscences du monde, vae, vae, vae

habitantibus in terra, vous crie amoureusement en

vous' tendant les bras: *Separamini, popule meus,

« séparez-vous, mon peuple choisi, chers Amis de

« la Croix de Mon Fils; séparez-vous des mon-

« dains, maudits de Ma Majesté, excommuniés de

« mon Fils et condamnés de mon Esprit-Saint.

« Prenez garde de vous asseoir dans leur chaire

« tout empestée, n'allez point dans leurs con-

« seils, ne vous arrêtez pas même dans leurs

« chemins. Fuyez du milieu de la grande' et

« infâme Babyloni-, n'écoutez que la voix et ne sui-

« vez que les traces de mon Fils bien-aimé, que je

« . eus ai donné pour être votre voie, votre vérité,

« votre vie et votre modèle, ipsum audite. » L'é-

coutez-vous, cet aimable Jésus qui vous crie, charge

de sa Croix: (nVenite post me, venez après moi;

« celui qui me suit ne marche point dans les ténè-

« bres; confidite, ego vici mundum, confiez-vous,

« j'ai vaincu le m'nde. »
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Voilà, mes chère Confrères, voilà deux partis qui

se présentent tous les jours. Celui de Jésus-Christ

et celui du monde; celui de notre aimable Sauveur

est à droite, en montant, dans un chemin étroit et

rétréci plus que jamais par la corruption du monde.

Ce bon Maître y est en tête, marchant les pieds

nus, la tête couronnée d'épines, le corps tout en-

sanglanté et chargé d'une lourde Croix; il n'y a

qu'une poignée de gens, mais des plus vaillants, à le

suivre, parce qu'on n'entend pas sa voix si déhcate

au milieu du tumulte du monde, où on n'a pas le

courage de le suivre dans sa pauvreté, ses douleurs,

ses humiliations .et ses autres Croix, qu'il f-ut néces-

sairement porter à son service tous les jours de la vie.

A gauche est le parti du monde ou du démon, lequel

"est le plus nombreux, le plus magnifique et le plus

brillant, du moins en apiîarence. Tout le plus beau

monde y court, on y fait presse quoique les chemins

soient larges et plus élargis que jamais par la mul-

titude qui y passe comme des torrents; il sont

jonchés de fleurs, bordés de plaisirs et de jeux, cou-

verts d'or et d'argent.
.

A droite , le petit troupeau qui suit Jésus-Christ

ne parle que de larmes, de pénitences, d'oraisons

et de mépris du monde: on entend continuellement

ces paroles entrecoupées de sanglots: «Souffrons,

« pleurons, jeûnons, prions, cachons-nous, humi-

( lions-nous, appauvrissons-nous, mortifions-nous.

Ml car celui qui n'a pas l'esprit de Jésus-Christ, qui
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« est un esprit de Croix, n'est point à lui; ceux qui
« sont à JesusïChrist ont crucifié leur chair avec
t leurs concupiscences; il faut être conforme à
« l'image de Jésus-Christ ou être damné. Courage,
« s'écrient-ils, courage; si Dieu est pour nous, eiî

« nous et devant nous, qui sera contre nous ? Celui
« qui est en nous est plus fort que celui qui est dans
« le monde; leserviteur n'est pas plus que.le maftre;
« un moment d'une légère tribulation produit un
« poids éternel de gloire; il y a moins d'élus qu'on
« ne pense; il n'y a que des courageux et violents
« qui ravissent le ciel de vive force; personne n'y
« sera couronné que celui qui aura combattu légiti-
« mement selon l'Evangile, et non pas selon la
« mode. Combattons donc avec force, courons
« bien vite afin que nous atteignions le but, afin
« que nous gagnions la couronne. »

Voilà une partie des paroles divines dont les
An?'8 de la Croix s'animent mutuellement. Les
mondains, au contraire, pour s'animer à persévérer
dans leur malice sans scrupule, crient cous les jours-
« La v,e. la vie, la paîx, la paix, la joie, la joie!
« Mangeons, buvons, chantons, dansons, jouons:
« Dieu est bon. Dieu ne nous a pas faits pour nous
« damner. Dieu ne défend pas de se divertir; nous
« ne serons pas damnés pour cela; point de scrupule
« non moriemini, etc. »

Souvenez-vous, mes chers Confrères, que notre
bon Jésus vous regarde à présent, et vous dit à
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chacun en particulier: «Voilà que quasi tout le

monde m'abandonne dans le chemin royal de la

Croix: les idolâtres aveugles se moquent de ma
croix comme l'une folie, les Juifs obstinés s'en

scandalisent comme d'un objet d'horreur, les

hérétiques la brisent et l'abattent comme une
chose digne de mépris; mais, ce que je ne puis

dire que les larmes aux yeux et le cœur percé

de douleur, mes enfants que j'ai élevés dans njon

sein et que j'ai instruits en mon école, mes
membres que j'ai animés de mon esprit, m'ont
abandonné et méprisé en devenant les ennemis de
ma Croix. NutriÇkid et vos vultis abire? Voulez-

vous point aussi, vous autres, m'abandonner en
fuyant ma Croix, comme les mondains, qui sont en
cela autant d'Antéchrists, Anlickristi multi?

Voulez-vous, afin de vous conformer à ce siècle

présent, mépriser la pauvreté de ma Croix pour

courir après les richesses, éviter la douleur de ma
Croix f)our rechercher les plaisirs, haïr les humilia-

tions de ma Croix pour ambitionner les honneurs ?

« J'ai beaucoup d'amis en apparence qui protestent

« qu'ils m'aiment, et qui, dans le fond, me haïssent,

« parce qu'ils n'aiment pas ma Croix, beaucoup
« d'amis de ma table et très peu de ma Croix. »

A cet appel amoureux de Jésus, élevons-nous au-

dessus de nous-mêmes; ne nous laissons pas séduire

par nos sens, comme Eve; ne regardons que l'au-

teur et le consommateur de notre foi, Jésus cru-
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cifié; fuyons la corruption de la concupiscence du
monde corrompu; aimons Jésus-Christ de la belle
manière, c'est-à-dire au travers de toutes sortes de
Croix. Méditons bien ces admirables paroles de
notre aimable Maître qui renferment toute la per-
fection de la vie chrétienne: 5» quis mit ventre posl
me, abneget iemetipsum, et tollat crucem suam et
sequatur me. Toute la perfection chrétienne, en
effet, consiste: 1° à vouloir devenir un saint: Si
quelqu'un veut venir après moi; 1" à s'abstenir:
qu il renonce à soi-même; 3" à souffrir: qu'U porte
sa Cmx; 4" à agir: et qu'il me suive.

Si quis, si quelqu'un, quelqu'un et non pas quel-
ques-uns, pour marquer le petit nombre des élus
qui veulent se conformer à Jésus-Christ crucifié en
portant leur Croix. Il est si petit, si petit, que, si
nous le connaissions, nous nous en ramerions de
douleur. Il est si petit que si Dieu voulait les -

assembler, il leur crierait, comme il fit autrefois
par la bouche d'un prophète: Congregamini unus et
unus assemblez-vous un à un, un de cette province,
un de ce royaume. (1)

Si quis vult, si quelqu'un a une vraie volonté
une volonté entière, déterminée non par la nature, là
coutume, l'amour-propre, l'intérêt ou le respect
humain, mais p.r une grâce toute victorieuse du
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Saint-Esprit, qui ne se donne pas à tout le monde,

non omnibus dalum est nosse mysterium. La con-

naissance du mystère de la Croix dans la pratique

n'est donnée qu'à peu de gens; il faut qu'un homme,

pour monter sur le Calvaire et s'y laisser mettre en

Croix avec Jésus, au milieu de son propre pays, soit

un courageux, un héros, un déterminé, un homme

élevé en Dieu, qui fasse litière du monde et de l'en-

fer, de son corps et de sa propre volonté, un déter-

miné à tout quitter, à tout entreprendre, et tout

souffrir pour Jésus-Christ. Sachez, chers Amis de la

Croix, que ceux parmi vous qui n'ont pas cette déter-

mination ne marchent que d'un pied, ne volent que

d'une aile, et ne sont pas dignes d'être parmi vous

parce qu'ils ne sont pas dignes d'être nommés Amis

de la Croix qu'il faut aimer avec Jésus-Christ, corde

magno et animo volenti. Il ne faut qu'une deni-

volonté de cette manière pour gâter tout le trou-

peau, comme une brebis galeuse. S'il y en a déjà

quelqu'une d'entrée par la mauvaise porte du monde,

dans votre bergerie, au nom de Jésus-Christ crucifié,

qu'on la chasse comme une loiive entrée parmi les

brebis.

Si guis vult post me ventre, si quelqu'un veut venir

après moi,, qui me suis si humilié et si anéanti, que

je suis devenu plutôt un vermisseau qu'un homme,

ego sum vermis et non homo; après moi qui ne

suis venu au monde que pour embrasser la Croix,

ecce venio, que pour la placer dans le milieu de
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mon cœur, in medio cordis, que pour l'ainjer dès nu
jeunçbje, hanc amavi a juventuU mea, que pour
soupirer après elle pendant ma ^t.quomodo coarctor
que pour la porter avec joie en la préférant à toutes
les joies et les délices du ciel et de la terre, propositosm gaudto, suslinuil Crucem, et enfin qui n'ai été
content que lorsque je suis mort dans ses divins
embrassements.

Si quelqu'un donc veut venir après moi ainsi
.' néanti, et crucifié, qu'il ne se glorifie comme moique dans la pauvreté, les humiliations et les dou-
leurs de ma Croix, abneget semetipsum, qu'il renoqce
a soi-f^ême. Loin de la compagnie des Amis de la

r.Tl' ^V
"^''^^''^^ orgueilleux, ces sages du siècle,

Pf fT « *i ?'^' " "^'^ ^"P"^" ^°"» «î"' ««"t entêtés
et bouffis de leurs lumières et de leurs talents; loindic. ces grands babillards qui font grand bruit et^int d autre fruit que celui de la vanité; loin d'icices dévots orgueilleux qui por-ent partout le quant
à moi de 1 orgueilleux Lucifer, non sum sicut céleri.qui ne peuvent souffrir qu'on les blâme sans s'excu-
ser, qu on les attaque sans se défendre et qu'on lesato-sse sans se relever! Prenez bien garde d'ad-mettre en votre compagnie de ces délicats et sen-
suels qui craignent la moindre piqûre, et qui s'é-cnent et se plaignent à la moindre douleur, quin ont jamais goûté de la haire, du cilice et de la disci-

Darmi 'l T"^"
'"«*''"'"«"*« ^e pénitence, et qui..parmi leurs dévotions à la mode, mêlent une déli-
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catesse et une immortifi-ration la plus nlâtrée et la
plus raffinée.

ToUat Crucem suam, qu'il porte sa Croix: suam,
la sienne. Que celui-là, que cette homme, que cette
iemme rare, de ultimis finibus prelium ejus, que
toute la terre d'un/bout à l'autre ne saurait payer,
prenne avec joie, embrasse avec ardeur, et porte sur
ses épaules avec courage sa Croix, et non celle d'un
autre; sa Croix, que par ma sagesse je lui ai faite
avec nombre, poids et mesure; sa C- "x, à laquelle
j'ai de ma propre main mis ses quatre dimensions
dans une grande justesse, savoir: son épaisseur, sa
longueur, sa largeur et sa profondeur; sa Croix,
que je lui ai taillée d'une partie de celle que j'ai
portée âtir le Calvaire, par un effet de la bonté
infinie que je lui porte; sa Croix, qui est le plus
grand présent que je puisse faire à mes élus sur la
terre; sa Croix composée en son épaisseur des pertes
de biens, des humiliations, des mépris, des douleurs,
des maladies et des peines spirituelles, qui doivent
par ma Providence lui arriver chaque jour jusqu'à
sa mort; sa Croix, composée en sa longueur d'une
certaine durée de mois ou de jours qu'il doit être
accablé de la calomnie, être étendu sur un lit, être
réduit à l'aumône, et être en proie aux tentations,
aux sécheresses, abandons et autres peines d'esprit;
sa Croix, composée en sa largeur de toutes les cir-

constances les plus dures etîes plus amères, soit

de la part de ses amis, de ses domestiques, de ses
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parent*; sa Croix enfin, composée en sa profondeur

des peines le» plus cachées f'ont je l'affligerai, sans

qu'il puisse trouver de consolation dans les créatures,

qui même, par mon ordre, lui tourneront le dos

et s'uniront avec moi pour le faire souflfrir.

Tollat, qu'il la porte, et non pas qu'il la traîne, et

non pas qu'il la secoue, et non pas qu'il la retranche,

et non pas qu'il la cache, c'est-à-dire qu'il la porte

haute à la main, sans impatience ni chagrin, sans

crainte ni murmure volontaire, sans partage et

ménagement naturel, sans honte et sans respect

humAin. Tollat, qu'il la place sur son front, en di-

sant avec saint Paul: Mi¥ absit gloriari nisi in

cruce Domini nostri Jesu Chrùtil A Dieu ne plaise

que je prenne ma gloire en d'autre chose que la

Croix de Jésus-Christ mon Maître! Qu'il la porte

sur ses. épaules à l'exemple de Jésus-Christ, afin i.ue

cette Croix lui devienne l'arme de ses conquêtes et

le sceptre de son empire, imperium principatus ejus

super humerum ejus; enfin, qu'il la mette dans son

cœur par l'amour, pour le rendre un buisson ardent,

qui brûle jour et nuit du pur amour de Dieu sans

se consumer.

Crucetn, la Croix, qu'il la porte, puisqu'il n'y a

rien de si nécessaire, de si utile et de si doux, ni de si

glorieux que de souffrir quelque chose pour Jésus-

Christ. En effet, chers Amis de la Croix, vous êtes

tous pécheurs; il n'y en a pas parmi vous qui ne

mérite l'enfer, et moi plus que personne. Il faut que
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noa péchés soient pukiis en ce inonde ou dans l'autre,

s'ils le sont en celui-ci, ils ne le seront pas dans

l'autre; si Dieu les punit en celui-ci de concert avec

nous, la punition sera amoureuse; ce sera la miséri-

corde qui règne en ce monde qui châtiera, et non la

justice rigoureuse; le châtiment sera lÉger et pas-

sager, accompagné de douceurs et de mérites, suivi

de récompenses dans le temps et l'éternité. Mais, si

le châtiment nécessaire aux péchés que nous avons

commis est réservé dans l'autre monde, ce sera la

justice vengeresse de Dieu, qui met tout à feu et à

sang, qui fera ce châtiment! Châtiment épouvan-

table, horrendum, ineffable, incompréhensible, quis

novil poUstatem ira tuœt châtiment sans miséri-

corde, judi .um sine misericordiâ, sans pitié, sans

soulagement, sans mérites, sans bornes et sans fin.

Oui, sans fin ce péché mortel d'un moment que vous

avez fait, cette pensée mauvaise et volontaire, qui a

échappé à votre connaissance, cette parole que le

vent a emportée, cette petite action contre la loi de

Dieu, qui a si peu duré, sera punie une éternité, tant

que Dieu sera Dieu, avec les démons dans les enfers,

sans que ce Dieu des vengeances ait pitié de vos

effroyables tourments, de vos sanglots et de vos

larmes, capables de fendre les rochers. A jamais

souffrir, sans mérite, sans miséricorde, et sans lin!

Y pensons-nous, mes chers Frères et Sœurs, quand

nous souffrons quelque peine en ce monde? Que

nous sommes donc heureux de faire un si heureux
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échange dune pï.ne éternelle et infructueuse enune passagère et méritoire, en portant cette Croixavec patience! Combien avons-nous de dettes nonpayées? combien avons-nous de péchés commisL

,

pour
1 exp.at.on desquels, même après une contr

-'

i;
tion amere et une confession sincère, il faudra quenous souffrions dans le purgatoire des siècles entiersparce que nous nous sommes contentés en ce mondéde quelques pémtences fort légères? Ah! payon'dans ce monde à l'amiable, en portant bien notre

,
Croix; tout est payé à la rigueur jusqu'au de" erdemer. jusqu'à une parole oiseuse, dans l'autre Snous po^ivions seulement ravir au démon le livre de

leur est dUe, que nous trouverions un grand débet decompte, et que nous serions ravis de souffrir desannées entières ici-bas plutôt que de souffrir uneseule journée en l'autre.
^u'inr une

Ne vous flattez-vous pas, mes Amis de laCroixdêtre les amis de Dieu, ou de vouloir ledeven" ?'

Résolvez-vous donc à boire le calice, qu'il faut blrenécessairement pour être fait ami de Dieu: CaliZDon,^n^ Hherunt, et amici Dei facti sunt. Le bTe„a me Benjamin eut le calice, et ses autres frèresn eurent que le froment: le grand favori deSChrist a eu son cœur, a monté au Calvaire a bu aucalice: Potestislnbere calicemf II est bon de désir"la gloire de Dieu; mais la désirer et la demandersans se résoudre à tout souffrir, c'est une fo iTett-
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travagante demande: Nescitis quid petatis. . . opor-
tet per mullas tribulationes: il faut, oportet, c'est une
nécessité; c'est une chose indispensable; il faut
que nous entrions dans le royaume des deux par
beaucoup de tribulations et de croix. Vous vous
glorifiez avec raison d'être les enfants de Dieu,
glorifiez-vous donc des coups de fouet que ce bon
Père vous a donnés et vous donnera dans la suite;
car il fouette tous ses enfants. Si vous n'êtes pas
du nombre de ses fils bien-aimés, vous êtes, 6 quel
malheur! ô quel coup de foudre! vous êtes, comme
dit saint Augustin, du nombre des réprouvés. Celui
qui ne gémit pas dans ce monde comme un pèlerin
et un étranger ne se réjouira pas dans l'autre monde
comme un citoyen du ciel, dit le même saint Au-
gustin. Si Dieu lé Père ne vous envoie pas de ten.ps
en temps quelques bonnes Croix, c'est qu'il ne se
soucie plus de vous; c'est qu'il est en colère contre
vous; il ne vous regarde plus que comme un
étranger hors de sa maison et de sa protection, ou
comme un enfant bâtard qui, ne méritant pas
d'avoir sa portion dans l'héritage de son Père,

n'en mérite p^s les soins et la correction.

Amis de la Croix, écoliers d'un Dieu crucifié, le

mystère de la Croix est un mystère inconnu des
Gentils, rejeté des Juifs, et méprisé des hérétiques
et des mauvais catholiques; mais.c'est le grand my-
tère que vous devez apprendre en pratique dans
l'école de Jésus-Christ, et que vous'ne pouvezap-
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prendre qu'à son école. Vous chercherez en vain
dans toutes les académies de l'antiquité un philoso-
phe qui l'ait enseigné; vous consulterez en vain la
himiére des sens et de la raison: il n'y a que Jésus-
Chnst qui puisse vous enseigner et faire goûter ce
mystère par sa grâce victorieuse. Rendez-vous
donc habiles en cette science suréminente sous ri si
grand maître, et vous aurez toutes les autres scien-
ces, puisquelle les renferme toutes éminemment-
cest notre philosophie naturelle et surnaturelle
notre théologie divine et mystérieuse, et notre
pierre philosophale qui change, par la patience les
métaux les plus grossrers en précieux, les douleurs
es plus aiguës en délices, les pauvretés en richesses
les humiliations les plus profondes en gloire. Celui
parmi vous qui sait mieux porter sa Croix, quand il
ne saurait d ail eurs ni a ni b, est le plus savant de
tous. Ecoutez le grand saint Paul, qui, à son retourdu troisième ciel où il apppt les mystères cachés auxAnges mêmes, s'écrie qu'il ne sait et qu'il ne veut
savoir que Jésr. Christ crucifié. Réjouissez-vous
pauvre idiot, pauvre frmme sans esprit et san
science; si vous savez souffrir joyeusement, vous en
-saurez plus qu'un docteur de Sorbonne qui ne saitpas SI bien souffnr que vous. Vous êtes membres
de Jésus-Christ, quel honneur! mais quelle nécessité
de souffrir en cette qualité! Le chef est couronné

.depmes, et les membres seraient couronnés de
roses! Le chef est bafoué et couvert de boue dans le
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chemin du Calvaire, et les membres setaient cou-

verts de parfums sur le trône! Le chef n'a pas un
oreiller pour se reposer et les membres seraient

délicatement couchés sur la plume et le duvet! Ce
serait un monstre inouï. Non, non, mes chers com-
pagnons de la Croix, ne vous y trompe? pas: ces

chrétiens que vous voyez e tous côtés, ornés à la

mode, délicats à merveille, élevés et graves à l'ex-

cès, ne sont pas les vrais disciples ni les vrais mem-
bres de Jésus crucifié: vous feriez injure à ce chef

couronné d'épines et à la vérité de l'Evangile, que de

croire le contraire. O mon Dieu! que de fantômes

de chrétiens, qui se croient être les membres du

Sauveur, çt qui sont ses persécuteurs les plus traîtres;

parce que, tandis que de la main ils font le signe de

la Croix, ils en sont les ennemis dans leurs cœurs!

Si vous êtes conduits par le même esprit, si vous

vivez de la même vie que Jésus-Christ, votre chef

tout épineux, ne vous attendez qu'aux épines,

qu'aux coups de fouet, qu'aux clous, en un mot

qu'à la Croix, parce qu'il est nécessaire que le dis-

ciple soit traité comme le maître, et le membre

comme le chef; et si le ciel vous présente, comme à

sainte Catherine de Sienne, une couronne d'épines

et une couronne de roses, choisissez avec elle la

couronne d'épines, sans balancer, et vous l'enfoncez

dans la tête pour ressembler à Jésus-Christ.

Vous n'ignorez pas que vous êtes les temples vi-

vants du Saint-Espritj et que vous devez, comme
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rapidité dans le lieu où il 'sait que la Croix l'attend ?

Qui ne s'écriera pas avec saint Ignace martyr: Que

le feu, que la potence, que les bêtes et tous les tourments

du démon viennent fondre sur moi, afin que je jouisse

de Jésus-Christl

Mais enfin, si Vous ne voulez pas souffrir pa-

tiemment, et porter votre Croix avec résignation,

comme les prédestinés, vous la porterez avec mur-

mure et impatience comme les réprouvés; vous

serez semblables à ces deux animaux qui traînaient

l'arche d'alliance eÀ mugissant ; vous imiterez Simon

de Cyrène qui mit la main à la Croix même de Jésus-

Christ, malgré lui, et qui ne faisait que murmurer

en la portant. Il vous arrivera, enfin, ce qui est

arrivé au mauvais larron qui, du haut de sa croix,

tomba dans le fond des abîmes. Non, non, cette

terre maudite où nous vivons ne fait point de bien-

heureux; on ne voit pas bien clair en ce pays de

ténèbres; on n'est point dans une parfaite tran-

quilité sUr cette mer orageuse; on n'est point sans

combats dans ce lieu de tentation et ce champ de

bataille; on n'est point sans piqûre sur cette terre

couverte d'épines; il faut que les prédestinés et les

réprouvés y portent leur croix bon gré mal gré.

Retenez ces quatre vers;

Choisis une des Croix que tr vois au Calvaire.

CIloisis bien sagement, car i! est nécessaire

De souffrir comme un saint ou comme un pénitent,

ptf comme vn réprouvé q«î n'efit iamaie content-
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C est-à-dire que, si vous ne voulez pas souffrir
avec joie, comme Jésus-Christ, ou avec patience
comme le bon larron, il faudra que vous souffriez
malgré vous comme le mauvais larron; il faudra
que vous buviez jusqu'à la lie du calice le plus amer
sans aucune consolation de la grâce, et que vous
portiez le poids tout entier de votre Croix, sans
aucune aide puissante de Jésus-Christ. Il faudra
même que vous portiez le poids fatal que le démon
ajoutera à votre Croix, par l'impatience où elle
vous jettera, et qu'après avoir été malheureux avec
le mauvais larron sur la terre, vous alliez le trouver
dans les flammes.

Mais si, au contraire, vous souffrez comme il faut,
la Croix deviendra un joug très doux, que Jésus-
Chnst portera avec vous; elle deviendra les deux
ailes de l'âme qui s'élève au ciel; elle deviendra un
mât de navire, qui vous fera heureusement et facile-
ment arriver au port du salut. Portez votre Croix
patiemment, et, par cette Croix bien portée, vous
serez éclairés en vos ténèbres spirituelles; car qui
ne souffre rien par la tentation ne sait rien. Portez
votre Croix joyeusement, et vous serez embrasés du
divin amour, car personne ne vit sans douleur, dans
le pur amour du Sauveur. On ne cueille de roses
que parmi les épines; la Croix seule est la pâture de
l'amour de Dieu, comme le bois est celle du feu.
Souvenez-vous donc de cette belle sentence du livre
de l'Imitation; Autant que vous vous ferez de violence, ,
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en souffrant patiemment, autant vous avancerez dans
l'amour divin. N'attendez rien de grand de ces
âmes délicates et paresseuses qui refusent la Croix
quand elle les aborde, et qui ne s'en procurent aucune
avec discrétion: c'est une terre inculte qui ne don-
nera que des épines, parce qu'elle n'est point coupée,
battue ni remuée par un sage laboureur; c'est une
eau croupissante, qui n'est propre ni à laver ni à
boire. Portez votre Croix joyeusement, et vous y
trouverez une force victorieuse, à laquelle aucun
de vos ennemis né pourra résister, et vous y goûterez
une douceur charmante à laquelle il n'y a rien de
semblable. Oui, mes Frères, sachez que le vrai
Paradis terrestre est de souffrir quelque chose pour
Jésus-Christ, Interrogez tous les Saints, ils vous
diront qu'ils n'ont jamais goûté un festinsi délicieux

à l'âme que lorsqu'ils ont souffert les plus grands
tourments. Que tous les tourments du démon vien-
nent fondre sur moi, disait saint Ignace martyr. Ou
soupir ou mourir, disait sainte Thérèse, Nmi pas
mourir, mais souffrir, disait sainte Madeleine de
Pazzi. Souffrir et être méprisé pour vous, disait le

bienheureux Jean de la Croix; et tant d'autres ont
tenu le même langage, comme' on lit dans leur
vie. Croyez Dieu, mes chers Frères: quand on
souffre joyeusem-nt pour Dieu, la Croix, dit le
Saint-Esprit, est le sujet de toutes sortes de joies
pour toutes sortes de personnes. La joie de la
Croix est plus grande que celle d'un pauvre que
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ho-nmes, et le Die^ Smi H '• "? '"'«'' «' 'es

^.7'-- ioie, comme le pTus lî "'' '^ ^ntemplent
« 'es Saints avaient un 5ésfce'"'

"^'''''- '' ""-
•a terre porter quelques crl7 ^/^' "''^ '*^^"''- «"«•

est si grande m'ême surri ^''^ " '^^"^ «'--
«^elle qu'elle acquiert SLl I

^'',.'^"'"" ^^« donc
«.<!"• ^"-PrendVSmÎs ce "f.^' ^''P''^'--
"" «père en nous un Z ' '^"'^ '^^^^e' ^e gloire

^f- ? Qui compïenJrS' ceir"'
'^'"'"" ""« '''en

""efois une vie to^ut en«è« ï T ""' ^""'^' ""'e''entiere de croix et de douleurs



opère dans le cieli A.-, -j.

de la C^ix. le de vous "ST'"!'
"^'^ '""'^ A™,

8'Hnd. vous dit u„°ra„r^'''^'l"«'q"-chosede
E-Prit vous unit ^éSn, "'^ """*»"" '«^ Saint-

tout le .onde fuh ZTZ, ''"^ ""^ '^''«'^ ^"«^

Dieu veut faire autanrdi f •
'^'"- ^'«"'^'"ent

vous êtes d-A„,is de L CroÏ'"? " ''.'^'"'" ''-
votre vocation, si vous^^^z' vit^rc " ''"^' '
faut, comn^e Jésus-Ch^Tl-^Zl """" "

-ondroitirL':;^ '^ ""'"^^ '^ ^-- «^ '«

porter sa crol suMeTîLr H "r^^"'
""'^"^ «'

î«f- -«. qu'il „,e s "e " à di^ Tf'"'"'
^^

fil l'a portée, et yoiJ^'JZat';^: """''"
devez garder. ^^ '^^'^^ <3"e vous

faute dt :™LTn?L^^lT^ f «^^ -«
qu'il en nrrive du bLn

" Tf ' ^" "'' P°"^
inspiration spéciale faire !« T ^^^' ^"^ ""«

vaisemanièr^^ours'au' ? ''î°^^'^'""« ™u-
i' faut plutôt imLr /éîis Œ LT"^^ '"""'"^^^

a bien fait toutes choiT '
'^°"' '' "^^^ ^'^ l"'"

r^
vanité. Js p^i"Lrà s:

^""«"^-P-P- ou
'e prochain. Et sivnM

^" ^' P'""' K^gner
vous pouvez de vnJ ,''°"' ^'^"'"^^ '^ mieux que
de corra^ctnTdr^lt^T "'^'"^"''"^"=^P^«
que la divine ProvidencrvZ""'' "' "' "''P"^'

volonté et sans voire "ho.^""'
'""^"^' "^«"'^^ votre

2». Si vous faites quelque chose d'indifférent, dont



«I-je vou. faites en cet e JS.,^'^'*""^
'*« '« «^haneé

""«« que la chose qievourf""-^""'
'"«'"™«

vouliez faire. Si cepe„da„7l h"'""
°" """ ^««

Phan^en ou mauvais ZriT^"' " ""*' ««"«'^ue
propos, consultez un sage

"'
'^""''^'•'* ™' à

vous faites est uéces^^^Zr""' " '" '^'"^ «»"e
.-nun du prochain; etT'SI [„

:;°"P "'*»« au coni-
'e8 laissez dire \v>„lï^T "'"*' ^""'""nuez-Ia et

«répondez en':;ttTSsio'n"ï ^""V^''^"'
f^-

f^'Kneur à quelques-u^de1 h"
"'

'l^'^"*'
N'''^«>-

'"• d.re que les Scribes etles^L'"''""' ^"' ^'"«'"t

^a;^t-dtr,rarerr"^----
«^uré, par des actions ridicules h

'î^" "* ^'^"' P™-
et des humiliations, ado^ns L^H °"'' '''' '"^P"^
'opération

extraordinaire JutT""" ^"'«-"ent
ânie. et humilions-n^s àt ^'"*-E«P"t dans leur
vertu, sans oser si haut, n^tïnt'"' "'T'

«' «"•"'•"«
rapides et de ces lions r„' ''"P'*' ''^ «^es aigles

Toi'tu:'^"'^'''-"--""' '" '" '""'^^

demandeTll^ge^ïï
SerSoT' " "'^'"'^ "°"« ^evez

~ete,^rimenS:i--;;-e.e



-^î^l^î^l^ACtolx
«l*n» le jour de lafwiT~

~— ~
*« aut,*, celui detcr'"'^»*"'-

'« P'"' «ché. en
J- de R^nd, travaux.ïl? '«I''- "obt.enT;:;

^ pnè,*, fervente, •

s!T '"^" ''"""'•ation. et"Pnt Principal, qui fau
'"'"'' *^' besoin de cet

ourdes avec courage- d"c^''^'" "°'* '" P'I^a«t goCter dans if l. •
" ""P"' *»" et doux n„-

'^•««^denelalob^,"'.''"'' ""' hésiter "^*

Pénence comment
il « I^^,'^.'"'^^'"*'"' Par ex-

^ • Quand vous aii«, • ^™'^-

-;- /aute. fait qu^q^e'^wr""" °" '"^'"^ P«^

'nemes, sous la main
„."*''« aussitôt en vous

-;-"«"« volon^^eTÏ '^ °'^"' --vous"
•njéneureme ^, Ke,i/a S ''•^^^•"' Par exemple,
'"^'«V et s'il y a ^„ I^T!^"'""'' «« '<H<r df L'
-ez faite. preL uî,

î'^" '^ ^^'^ «>- -
con,me son châtiment "tjrn-r'

'"" '^" --en"

ef"r ""« humiliation de loZ " ""'"^ '^^ P^-^^é.
'' '"ême très souvent dIJ '"^"""- ^"^ent

----eurs.,ui's?nrier;:-,--'^s
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grâce, fassent des fautes des plus humiliantes afin de
les humilier à leurs yeux et devant les hommes, afin
de leur ôter la vue et la pensée orgueilleuse des
grâces qu'il leur donne et du bien qu'ils font, afin
qu'aucune chair, comme dit le Saint-Esprit, ne se
glorifie devant Dieu.

6°. Soyez hier persuadés que tout ce qui est en
nous est tout corrompu par le pèche d'Adam et par
les péchés actuels, et non seulement les sens du
corps, mais toutes les puissances de l'âme, et que,
dès lors que notre esprit corrompu regarde quelque
don de Dieu en nous avec réflexion et complaisance,
ce don, cett» action, cette grâce devient toute
souillée et corrompue, et Dieu en détourne ses yeux
divins. Si les regards et les pensées de l'esprit de
l'homme gâtent ainsi les meilleures actions et les
dons les plus divins, que dirons-nous des actes de la
volonté propre, qui sont encore plus corrompus que
ceux de l'esprit ? Après cela il ne faut pas s'étonner
SI Dieu prend plaisir à cacher les siens dans le secret
de sa face, afin qu'ils ne soient point souillés par les
regards des hommes et par leur propre connaissance;
et, pour les cacher ainsi, que ne fait point ce Dieu
jaloux! Combien d'humiliations leur procure-t-il ?
En combien de fautes les laisse-t-il tomber? De
quelles tentations permet-il qu'ils soient attaqués
comme saint Paul ? En quelles incertitudes, ténè-
bres, perplexités, les laisse-t-il! Oh! que Dieu est



"" IVenP^ rl„„ K-
"™"'s "a la sainteté !

-"- .sont grandes. qîeTe son" H^"'"'
''"' "'

votre fidélité et dno '
^^ épreuves de

spirituel est fort fin e dS „,aTs T^"
,''"^^"^''

Vous devez croira- 1» ^ P'^'" ^^ ^enin.

caresse vousTnt ^'"h
'°"''^°''^"'"

'^^ ^°*-déli-

ioncn:;^rép^t:eZ;r:rr^'"".^^--
dans la vérité- 2° n,.„ I

• ' "" P^'" "en

»... *.«. £.iLt'.r:r:;:„"ïr ^-r"comme il est en effet nuo ,lT T ^''^^^'

vaillance spéciale "«''r n,"'^'''""' ^ """ b'^""



32 LETTRE CIRCULAIRE

iiiii

vos am«. peut-être à votre directeur; ces excuses
s. fines et s. promptes: ces plaintes, ou plutôt c^smedi^nces de ceux qui vous ont fai^ le ma

"
si bLntournées, s. charitablement prononcées, ces retourset ces complaisances délicates en vos maux- ceïte

de grand, etc. Je n'aurais jamais fini s'il fallait ici

8» Faites profit et même davantage des petitessouffrances que des grandes. Dieu ne regar^e^!

souttre. S*uffnr beaucoup et souffrir mal, c'est^uffru- en damné; souffrir beaucoup et ave^ courage, mais pour une mauvaise cause, c'est souffriren martyr du démon; souffrir peu ou beaucoup
"

souffnr pour Dieu, c'est souffrir en saint sï'eïvra. de d.re qu'on peut faire choix des croix 4part.cuhèrement des petites et obscures quand elS

^•^^"n der""^
'^^^'^ '^^ ^^^"'^^ et'éclatantsL orgueil de la nature peut demander, rechercheret même chosir et embrasser les croi^ Mandes e^éclatantes; mais de choisir, et de bien joye^lmen

ZvhJTu '"''"
r °''""^^^' - -srs

fideMit/à Dieu "Vr"'^
'''"' ^^ ^'"- ^^^^^^

au rèllrH ïï ' ''°"' "'""'"^ '« marchandau regard de son comptoir; faites profit de tout n^

ër •"'
r*^"

'^ '"^'"'^- parcelle de ,:t=:i:Cro,.. quaad ce ne serait qu'une piqû.^ de mouche



denier, qu'un Sfit fr^^' T ""* ^''^^ P^^^ d'un

lassitude ZrieZZV"''^ '''"^' ''"'"^ '-'«^e

comme l'épicier de sa'
i- P™''* '^^ *«"'

bientôt riches en dS„
^"'' '* """^ deviendrez

argent en n,e«r„ttrrd:!^^"' "'^''^ ^
toir. A la moindre netit^ Z ^" ™'"P-
dites: Dieu soit b7n^'lT""""- ""' "''"^ ^^"^^.

puis cache, dans lÏ'^émTredrK TuTe T^^^''votre comptoir la Cr,.;^ „ ' ^"' ^*' comme
et puis ne^o s en" vrezT'""'^«^«"^''GW ..,«•, „„ ,,,f°,";2- P'- q- pour dire:

,

Q"and on- vous dit d'aimer la Pr^-parle pas d'un amour sensîhU^
'a Croix, on ne

nature; distinguez do^K' *'"' ^'' ""Passible à la

sensible, l'amour '1 ' u?
'™' ^'"°"'«- ''amour

qui est la chair l'amonrT

T

''^"'^ inférieure

est la rai.„, luwlfee'^'^'r ''"'

cime de l'âme, qui est I-în^Mr
"^

-
suprême, ou

Dieu ne demindé is ievï^'"''
'''^''•^^ "' '^ ^°i-

Croix de la volontT de la ch»' " ""' """"^ '^

toute corrompue et cZ:.ll^ZurcT'-
'"' "'

est corrompu, et mêmp .1.
" ^"' ^^ «ait

<- est pourquoi Nntr» <^- - '^ -^ <>! <-i uufianie.

iardi„d':so'Cs,Sa^E"Xr'^" ''^^^ -
Mon Père, que voire volonté
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soit faite, et non la miennel Si la partie inférieure de
l'homme en Jésus-Chrœtr quoi-qu'elle fftt sainte,
n'a pu aimer la Croix sans aucune interruption, à
plus forte raison la nôtre, qui est toute corrompue
la repoussera-t-elle. Nous pouvons à la vérité
éprouver quelquefois une joie même sensible de ce
que nous souffrons, comme plusieurs Saints ont res-
senti; mais cette joie ne vient pas de la chair, quoi-
qu'elle soit dans la chair, elle ne vient que de la
partie supérieure qui est si remplie de cette divine
joie du Saint-Esprit, qu'elle la fait rejaillir jusque
sur la partie inférieure: en sorte qu'en ce moment
la personne la plus crucifiée peut dire: Mon cœur
et ma chair ont tressailli d'allégresse dans le Dieu
vivant. Il y a un autre amour de la Croix que
j'appelle raisonnable, et qui est dans la partie su-
périeure qui est la raison: cet amour est tout spiri-
tuel; et comme il naît de la connaissance du bon-
heur qu'on a de souffrir pour Dieu, il est percep-
tible et même aperçu par l'âme, il la réjouit intérieu-
rement et la fortifie. Mais cet amour raisonnable et
aperçu, quoique bon et très bon, n'est pas toujours
nécessaire pour souffrir joyeusement et divinement.
C'est pourquoi il y a un autre amour de la cime et de
la pointe de l'âme, disent les maîtres de la vie spi-
rituelle, ou de rintelligence. disent les philosophes,
par lequel, sans ressentir aucune joie dans les
sens, sans apercevoir aucun plaisir raisonnable dans
l'âme, on aime cependant et on goûte, par la vue de



35

cherche à setTlLrL ^i""''-
*'"' P'^"^« « «1-

Christ: ^?« pat 1IT^r °" "^'^ ^"«= J^«"-

A»^»/*. C'est Sun h' /' '"" ^^' ^"''^ "«'^^

toute maladie "oute h, m "'''" '""'^ P^«^'

fiaré pJ" ^'^P^'^^' '«'"' C-^w. mon cœur est pré-

être Zll^ll ^T! ^' <^°""ne de Dieu même, à

soOa mendiei., ,a nuditi, l'eSt;rt ^p !

ne Ll '"' ^^""'"^ '^^ «"PP«««. quoique vous

mpose. Enfin .magmez-vous qu'après avoir perduvos biens et votre honneur, après avoir été ,étés

dans t h
^ '

°" ^°"' ^""^' '^'""^e cette sainte

f
"? la boue, on vous traîne, comme Job sur unfum.er tout puant et couvert d'uIcères.'sansquC
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pas à unTvZ ?„rcE .^a;.
"«
'f-''-aux extrêa,es Dieu vousW!?„" T*^
*°"^."^

toutes les tentatmn» ^ ji
comme en proie à

votre âme a ÏÏZ r"' """^ "^^^^ '^^"^

fermem^t qurvoS . '
'"°" ''"^'•''^- Croyez

4^^^:i=:t;4Sr--^

njê ée avec 1^ i
'

"^^^''^^ "^^ «^W^t dans la

Les rois et les et '
re

'". ^'^^'"'^ ^"^ '^ '^-« ?

regarde soutmX^?^ 'T^^" ' ï "^ '^^

foires des armées de^Ft^r ^' ^'^'"^^' ^'<=-

les choses, en un mJ '
'' P'"*^"^ Précieuses,

est une abominîtirdtr dÏu^^ .'^^ ''-"-
qu' I regarde avpp .,1,:

• Q" ^^'^-'^^ donc

mêmes? CWT^1 •-- ange, et aux démon,

-..a.,™s::s".dri?rt^T
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'""" 'J"' a mis une arm^e Hp ^»„* -nhommes sur le rar~,., r •

'"-^ °^ cent mille

'•arbre et iJcLZ7:^:J::CT' '^ '^"'"'-- '"=

touché Job rudem^nT ' """" *!"' ^^ait

le petit ma, T.^ZlZ 'T', 'T'"^^ ^^^

forme le jour et la 2 .
?' ','"^'"" ™^'"' "

bien et le^a.nU ZJ^;^^^J^-- ^^

u roi uavid, dites en vous-mêmp«- «m„
« nous vengeons point. laissons-Ie faire cTle sï« gneur lui a ordonné d'en agir ainsr r

'

;
'ai mérité toutes sortes Ztr^, e n^e'X

« enS^^tânTA '

"^ "^P"-- P^s sa miséricorde,

de peur qu elle ne nous renvoie, pour se venger
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* à la pure justice de l'éternité. , Regarder „n-

dT„'t"e ti v"
'-'-""^--^ et JZ^^Z

frapS 'il r?rT"'* '""^'^ ""« -" *"'^e vous

d'unW à riut ; "' ''" *' ^""'^ ^'^^ " ««eint

ment doutlen e^nT" "' ^''"""^"' ^' ^-'-

soyez tentésTt "ffl,
" Pf^'™»*^''* P^ que vous

y * tentes et affliges au-deasus de vos forceo for

duquel vous êtes 1? ^" Precip.ce auprès

où vous Zs élare.' ^'^^r" ''"^ '« '=''«•"•«

qui vous brûir .
• "T °'"'''^«^ '1*"« "« <^haud

vousTouiS 1 'le'Cdau-^'"^"*
,'^"^ '* ^'"'^ ^"•

dans la lassitude „"
°"' ^^""' ^°''" ^''""'^

dans l'adve" tfoul """' "''"'''"' ""^''^ -«^«"^

« crucifiée par iaouelf"^'
''"'^ ^"'^ ^P'"«"«« «^

' °' ^•'^«dons, sont semblables aux miens;
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« regardez-moi, moi qui suis innocent, et piaignez-
« vous, vous qui êtes coupables. » Le Saint-
Esprit nous ordoi ne, par la bouche des Apôtres, ce
même regard de jésu»-Christ crucifié; il nous com-
mande de nous armer de cette pensée plus pe.çante
et plus terrible à tous nos ennemis que outes les

autres armes. Quand vous serez attaqués par la

pauvreté, l'abjection, la douleur, la tentation et
les autres croix, armez-vous d'un bouclier, d'une
cuirasse, d'un casque, d'une épée à deux tranchants,
savoir, de la pensée de Jésus-Christ crucifié; voilà
la solution de toute difficulté et la victoire de tout
ennemi.

Quatrièmement, regardez en haut la belle couronne
qui vous attend dans le ciel, si vous portez bien
votre croix. C'est cette récompense qui a soutenu
les Patriarches et les Prophètes dans leur foi et leurs

persécutions, qui a animé les Apôtres et les Martyrs
dans leurs travaux et leurs tourments. Nous ai-

mons mieux, disaient les Patriarches avec Moïse,
nous aimons mieux être affligés avec le peuple de Dieu
pour être heureux éternellement avec lui, g;,, de jouir

pour un moment d'un plaisir criminel. Nous souf-

frons de grandes persécutions à cause de la récom-

pense, disaient les Prophètes avec David. Nous
sommes comme des victimes destinées à la mort, comme
un spectacle au monde, aux Anges et aux hommes par
nos souffrances, et comme la baiayure et l'anathème

du monde, disaient les Apôtres et les Martyrs avec

I
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saint Paul, à caus0du poid> immense de la gloireetenuUe, gue ce moment d'une légère souffra^eZodm en nous. Regarde* sur notre tête ^^^^.1qu. nous crient: . Prenez ^de de Se ,a coTrpnne n,arquée pour la Cro«<,ui vous est donnée
« s. vous la portez bien." Si v6m ne la portez i2
;

bien, un autre la portera con,«e il faut et ravïavotre couronne-Combattez fortement en LTfrant pat.emment, nous disent tous les sa.nt7 e

nfi TélThrit"""^^"'"^'^^^'"'- • E~"^-ennn Jesus-Chnst, qu, nous a dit: «Je ne donneraima recompense qu'à celui qui souff^ra et vainc"
« par la patience.

, Regardons en fto, la placé qu^nou. mentons, et qui nous attend dan. l'enfer avecle mauvais larron et les réprouvés, si nous souffrons

geance. Ecnons-nous avec saint A.:7ustifl- BrûlezSeigneur, coupez, taillez, tranchez en o noiu^-c/tour

s:r """^^ ^""" ^^ -- '- ^--^-^£«

a^cnj;:,r^^':riZto:;:ïïrr-

zrSs.e?ir\r-'v^o;Serd;
^etnaturi^-.^^----^-

bnté dl n • T"'" ' "' ''"• ^«* '•é««'»é« à la vo-

cun pèche. La seconde est raisonnable: c'est



i_ »i
quand on « plaint e, découvre son ZT,

"

peuvent y mettre oixJre comL \
*''"* *>"'

médecin: cette plain™ ~X"' ."" «"Parieur. u«
•Ile est trop empre^l^- ? ""parfaite quand
La troi«èn,e'e,TStile^.^"? "'"' ^ ^^
du prochain pour «'«emn/Zr

'°'^" °" "* P'»'"'

souffrir ou poVie *^ **'*' '^" ">*' 'l"'" "ou. fait

douleur qur .;r 3re' ?„
''"'''" " "'-« ««^ '«

plainte et y ajoutanTrfr^r
'•""*"'«« à cette

Dieu tout bonVolsZ^f^ T"^'"''' *' ""«"d
unpeu considéS r.eS:'^"'''" ^"''^

spéciale et Ten fai es n!m • **
""** ""»"'*»

IWmple de cette ^ulr??'^' «^ '^'««'e". à
tout son bienSr un D^L

'"""' ''"'' ^^*« '«^'l"

fit aussitôt dirru^-r^re'x'rdéT"^^
qu. lu. restait afin de n>meJe" £%1*,^'V°"''
aventure qui lui était arriva

* **""*

^es'croS;rv;:f4T""'"'*"'^«'''-*voir

volontaires. avec Va^dCi^^T'-''''^''-^'' de

exempte, avez-vous Thez L^" '?^'^"'-- P^
mutile auquel vous ayez nue^? 2^^?"*' """^'^

le au pauvre en d1«„? .?."'f
':*^*'°"= '^°""ez-

--evert:.tr£^-:-r:^-S-
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pratiquez, Mates,' h\r%h ja^-vous. Aimei-vous
avec un peu trop de t«ak..e et emprené quelque per-

«onne, quelques objeta: èJ?«entez-vous, privet-vous,

éloignes-vout de ce qui tmib flatte. Avez-voua
quelque saillie de nature pouf ''voir, pour agir, pour
piuraltre, pour aller en quelqiîi endroit: arrêtez-

vous, taisez-vous, cachez-vous, d4tournez vos ycnx.
Haiasez-vous naturellement un tel objet, une telle

personne: allez-y fréquemment, surmontez-vous.
Sr vous êtes vraiment Amis de la Croix, l'amour,
qui est toujours industrieux, vous fera trouver ainsi

mille petites Croix dont vous vous enrichirez insen-
siblement, sans crainte de la vanité, qui se mêle
souvent dans la patience avec laquelle oà endure les

Croix éclatantes; et, parce que vous aurez été ainsi

fidèles en peu de chose, le Seigneur, comme il l'a

promis,, vous établira sur beaucoup, c'est-à-dire

sur beaucoup de grâces qu'il vous donnera, sur
beaucoup de Croix qu'il vous enverra, sur beaucoup
de gloire qu'il vous préparera. ;

ii>:n
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